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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

La science expérimentale de Claude Bernard se situe dans un contexte intellectuel et culturel marqué par la 

recherche d’une connaissance objective et universelle reposant sur les faits observables, mesurables et vérifiables. 

Visant particulièrement à faire de la médecine une science exacte à l’image des sciences physico-chimiques, elle 

s’inscrit dans la logique révolutionnaire de passer du dualisme qualitatif au monisme quantitatif. Pour ce faire, 

Claude Bernard se sert du modèle des sciences physico-chimiques déjà conquérantes par leur objet d’étude et leur 

méthode d’approche. Ainsi, face à la complexité du vivant rendant toute approche réductible difficile, Claude 

Bernard bâtit son projet scientifique sur la physiologie expérimentale. Cela lui permet de faire de la médecine et 

du vivant des données matérielles dont la connaissance est unique et quantitative.Toutefois, avec la science 

postmoderne, l’idéal d’un modèle de vérité unifiée s’effrite au profit d’une vérité plus ouverte et dynamique. Cela 

remet en question le principe moniste de Claude Bernard puisque désormais, la vérité n’est plus stable, universelle 

et prédictive. Elle est relative, complexe, dépendant des cadres théoriques et d’une pluralité de perspectives. Dès 

lors, la vérité scientifique réside-t-elle encore dans l’unité quantitative vu la dynamique de la science ? Cet article 

se propose, dans une méthode historico-analytique et critique, d’analyser la vérité chez Claude Bernard comme 

passage du dualisme qualitatif au monisme quantitatif afin d’en évaluer la portée et les insuffisances. Ce, à la 

lumière des critiques postmodernes mettant en avant la relativité, la complexité et la pluralité de la vérité 

scientifique, caractérisées par le qualitatif.  

Mots-clés : Dualisme qualitatif, modernité scientifique, monisme quantitatif, vérité, vivant. 

 

The truth in Claude Bernard: from qualitative dualism to the quantitative unity 
 

Abstract  

Claude Bernard’s experimental science is situated within an intellectual and cultural context characterized by the 

search for objective and universal knowledge based on facts observable, measurable, and verifiable. Aimed 

particularly at making medicine an exact science like the physical and chemical sciences, it is part of the 

revolutionary logic of moving from qualitative dualism to quantitative monism. To this end, Claude Bernard uses 

the model of the physical and chemical sciences, already successful in their object of study and methodological 

approach. Thus, faced with the complexity of living organisms, which makes any reducible approach difficult, 

Claude Bernard builds his scientific project on experimental physiology. This allows him to treat medicine and 

living organisms as material data whose knowledge is unique and Quantitative. However, with postmodern science, 

the ideal of a unified model of truth is crumbling in favor of a more open and dynamic truth. This calls into question 

Claude Bernard’s monistic principle, since truth is no longer stable, universal, and predictive. It is relative, complex, 

dependent on theoretical frameworks and a plurality of perspectives. Therefore, does scientific truth still reside in 
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quantitative unity given the dynamic nature of science? This article proposes, using a historical-analytical and 

critical method, to analyze Claude Bernard’s concept of truth as a shift from qualitative dualism to quantitative 

monism in order to assess its scope and shortcomings in light of postmodern critiques that emphasize the relativity, 

complexity, and plurality of scientific truth, characterized by the qualitative.  

Keywords : Dualism, qualitative dualism, scientific modernity, quantitative monism, truth, lively. 

 

Introduction 

La modernité scientifique à légué à l’esprit humain un héritage qui continue de nourrir la 

philosophie et l’épistémologie contemporaine. Déjà, au XVIIe siècle, le paradigme mécanisme 

connaissait ses fondements philosophiques et scientifiques avec René Descartes et Galilée. 

Marquant la rupture avec la pensée qualitative du monde, le paradigme mécaniste visait à fonder 

une science objective reposant sur le déterminisme. Tous les phénomènes naturels pouvaient 

donc être interprétés par les données quantitatives, c’est-à-dire les lois mathématiques. R. 

Descartes (1953 : 666) soutient à juste titre : « Je ne reconnais aucune différence entre les 

machines que font les artisans et les divers corps que la nature seule compose ». Pour lui, il 

existe une analogie entre la machine, instrument mécanique fabriqué par l’homme pour 

exécuter une tâche et les éléments naturels. Autrement dit, la connaissance des corps bruts 

repose sur les mêmes lois mathématiques que les corps vivants.   

C’est au XIXe siècle que le contexte intellectuel connaît un bond décisif par la naissance du 

positivisme. Formulée par Auguste Comte, cette doctrine repose sur des lois observables tout 

en rejetant les spéculations métaphysiques qui structuraient la connaissance. Pour le positivisme 

qui entend unifier la connaissance, peut être objet de savoir, tout ce qui s’appuie sur les faits 

empiriques, observables et les lois scientifiques. S’inspirant du positivisme comtien, le 

physiologiste français Claude Bernard reconstruira les fondements de la médecine et de la 

biologie en partant de la connaissance du vivant. À partir de la physiologie expérimentale, 

Claude Bernard brise définitivement les rapports dualistes entre les éléments de la nature. 

L’exemple des sciences physiques et chimiques qui étudiaient leurs objets par la démarche 

expérimentale, va l’inciter à appliquer à la physiologie la même méthode. Ainsi, naît 

l’unification entre les domaines médicaux tels que la physiologie, la pathologie et la physiologie.  

L’avènement de la science postmoderne marque un bouleversement décisif des principes de la 

science classique. Cette révolution se rapporte à la remise en cause de l’illusion d’une 

objectivité absolue, de l’universalité et la domination du quantitatif par une nouvelle forme de 

pensée : la pensée complexe. Cela s’illustre par la transformation du concept de vérité, la 

révision des conditions de production du savoir, l’ouverture à la pluralité des rationalités et un 
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apport éthique et politique pour encadrer les usages du savoir. La science postmoderne dépasse 

les fondements de la science bernardienne notamment le réductionnisme quantitatif, le 

déterminisme expérimental et la neutralité axiologique. Dès lors, comment s’élabore, chez 

Claude Bernard le passage du dualisme qualitatif à une unité quantitative et comment cette 

vérité est-elle remise en question par la pensée scientifique postmoderne ? En quoi, Claude 

Bernard s’inscrit-il dans la tradition positiviste du XIXe siècle par sa rupture avec les approches 

qualitatives et vitalistes du vivant afin de redéfinir les critères de la vérité scientifique ? Quels 

sont les principes par lesquels Claude Bernard transforme-t-il la diversité qualitative du vivant 

en une vérité scientifique unifiée et qualitative ? La pensée postmoderne ne remet-elle pas en 

question la vérité bernardienne par une vérité relative, plurielle ? L’objectif de cet article est de 

montrer à travers la démarche analytico-critique, que Claude Bernard joue un rôle actif dans le 

prolongement du mécanisme et du positivisme visant à unifier le fondement de la connaissance. 

Cependant, avec l’évolution de l’esprit humain, les critères de la connaissance objective 

deviennent dynamiques. 

1. Le projet scientifique de Claude Bernard entre héritage et rupture  

Le XIXe siècle est celui de l’unitarisme. Contrairement à la connaissance qualitative antique et 

médiévale qui soutenait le dualisme entre le ciel et la terre, la diversité de l’origine des espèces 

ainsi que la rupture entre le pathologique et le normal, le XIXe siècle s’est illustré par les travaux 

d’unification scientifique. Mais, cette révolution s’inspire des travaux philosophiques et 

scientifiques des penseurs modernes tels que Descartes, Galilée et Newton. 

1.1. Les caractéristiques de la science au XIXe siècle  

Le positivisme ne s’est pas constitué dans un contexte scientifique isolé. Il s’inscrit dans la 

continuité de la vision d’Aristote consistant à fonder la connaissance sur l’observation et 

l’expérience de la réalité. En effet, Aristote est une figure représentative de la science antique. 

Soucieux de s’éloigner de la philosophie spéculative et métaphysique, il fonde la connaissance 

sur l’observation rationnelle et non sur la contemplation des idées. À l’opposé de ses 

prédécesseurs tels que Platon qui instituent la vérité sur les essences immuables du monde 

intelligible, Aristote croyait plutôt à la nécessité d’une philosophie immanente susceptible de 

s’émanciper de la simple spéculation métaphysique. Et cela passait par l’observation rationnelle 

des phénomènes naturels afin d’en dégager les causes et les principes. 

Relativement à la tradition aristotélicienne, la scolastique distinguait quatre formes de causes : 

la cause matérielle (ce dont le phénomène est fait), la cause formelle (ce qui donne la forme au 

phénomène c’est-à-dire son essence), la cause efficiente(ce qui produit le phénomène) et la 
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cause finale (l’objectif du phénomène). Avec la révolution scientifique impulsée par Galilée, 

Kepler et Newton, les caractéristiques qualitatives de la connaissance héritées d’Aristote seront 

rejetées. Désormais, seules les causes matérielles et efficientes centrées sur les processus 

physiques observables et calculables sont essentielles à l’élaboration de la science car, 

historiquement parlant, l’application du concept de causalité à la règle de 

cause à effet est relativement récente. Dans les philosophies anciennes, le 

terme causa avait une signification bien plus générale qu’il ne l’a aujourd’hui. 

Se référant à Aristote, la Scolastique par exemple parlait de quatre formes de 

« causes ». La transformation du concept de causa dans le concept actuel de 

cause s’est produite au cours des siècles, en liaison interne avec la 

transformation de la réalité entière, telle que les hommes la conçoivent, et avec 

la naissance des sciences de la nature au début de l’ère moderne. Dans la 

mesure où le processus matériel gagnait en réalité, le terme causa s’appliquait 

au processus matériel qui précédait l’évènement à expliquer et, en quelque 

sorte, le provoquait (W. Heisenberg, 1962 : 149-150). 

Autrement dit, la science ancienne incarnée par Aristote était qualitative d’où la pluralité de 

significations du concept de cause impliquant des attributs spéculatifs et matériels. C’est donc 

la volonté de comprendre les réalités du monde à travers les lois universelles, mathématiques 

et universelles qui permet la réduction du champ de causalité d’où l’idée de déterminisme. 

Plusieurs siècles après, la science moderne va restructurer la science aristotélicienne avec 

Galilée qui devient le premier à utiliser la notion du temps dans ses expériences. Il réalise le 

projet des premières applications scientifiques à travers la conception de la lunette 

astronomique. Cet appareil scientifique va engendrer des progrès décisifs grâce aux techniques 

d’observation, de mesure et d’évaluation quantitative des phénomènes physiques. Toutefois, la 

contribution de Galilée est plus importante sur le plan de la méthode scientifique à travers 

l’établissement de la physique sur des bases nouvelles. La méthode hypothético-déductive qu’il 

met en place favorise la géométrisation ou l’expression mathématique des phénomènes naturels 

contrairement aux anciennes interprétations métaphysiques et théologiques. Plus clairement, la 

simple observation est remplacée par le recours à l’expérience qui rend possible la vérification 

des mesures. Ainsi, La découverte et l’emploi du raisonnement scientifique par Galilée marque 

le début réel de la physique moderne :  

La philosophie est écrite dans ce très grand livre qui se tient toujours ouvert 

devant nos yeux (je veux dire l’univers); mais on ne peut le comprendre si 

d’abord on n’apprend à comprendre la langue et à connaître les caractères dans 

lesquels il est écrit. Il est écrit en langage mathématique, et ses caractères sont 

des triangles, des cercles, et d’autres figures géométriques, sans lesquelles il 

est humainement impossible d’en comprendre un seul mot (Galilée, 1980 :  

29).  
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 En d’autres termes, l’univers ou les réalités naturelles ne peuvent être cernées que par des 

règles mesurables, des figures géométriques et des principes mathématiques.  

Le rejet du dualisme et le fondement de l’unitarisme ont connu un point culminant avec Isaac 

Newton. En effet, il fit une synthèse de la terre et du ciel et montra que les lois physiques 

célestes avaient les mêmes caractéristiques que les lois terrestres. Dans cette loi de la gravitation 

universelle, il exprimait l’équivalence de la force qui faisait tomber les objets et celle qui 

maintenait les planètes et les satellites sur leurs orbites. Pour Newton, tous les corps de l’univers 

s’attirent mutuellement. Par exemple, la terre (que nous désignerons par A) attire la lune (B) et 

réciproquement. Si A est le plus massif, alors la force d’attraction est plus grande. Au contraire, 

si A est le moins massif, la force d’attraction est faible. Si A et B sont éloignés, la gravitation 

n’existe plus car ils ne s’attirent pas. C’est cette gravitation qui explique donc la chute des corps, 

le mouvement orbital lunaire ainsi que le mouvement de révolution planétaire.  

Sans ambiguïté, la quête de la connaissance scientifique des phénomènes naturels, amorcée par 

le philosopher aristotélicien a connu un tournant décisif avec la modernité scientifique. Ceci a 

favorisé le passage du dualisme qualitatif à l’unitarisme quantitatif dont a hérité le positivisme. 

1.2. Le positivisme et les critères de la connaissance scientifique  

Le XIXe siècle est celui de la rupture définitive avec les spéculations métaphysiques. Désormais, 

la véritable connaissance est positive, c’est-à-dire qu’elle est fondée sur la science. Le 

positivisme naît dans un contexte où les sciences naturelles (physique, chimie) connaissent un 

essor fulgurant. Il est compris comme une doctrine épistémologique selon laquelle le savoir 

scientifique légitime se fonde essentiellement sur l’observation des faits empiriquement 

vérifiables. Le positivisme vise à établir la connaissance sur des critères mesurables. C’est 

pourquoi, il rejette toute explication métaphysique ou spéculative des phénomènes puisque la 

science n’a pas pour objet la quête des différentes causes ultimes des faits mais plutôt la 

description et la prévision des faits. Cette considération s’inscrit dans la tradition d’Auguste 

Comte qui cherchait à appliquer à la compréhension de la société la méthode scientifique. Ainsi, 

les fondamentaux principes du positivisme résident dans le refus de la métaphysique (le rejet 

des explications fondées sur les spéculations), la primauté de l’observation et de l’expérience 

et le credo de la foi dans le progrès scientifique. Pour A. Comte (1830 : VII) le positivisme « 

consiste à envisager les théories (...) comme ayant pour objet la coordination des faits observés ». 

L’apport de Pierre Simon Laplace dans la quantification de la science trouve son fondement 

dans la formalisation mathématique du déterminisme et de la probabilité. Cela a favorisé la 

prédiction des phénomènes naturels jusque-là restés qualitatifs. D’abord, le déterminisme tel 
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que conçu par Laplace permet de connaître l’état présent de l’univers à savoir ses positions et 

les vitesses de toutes ses particules. Ainsi, il devient aisé d’envisager l’avenir avec une absolue 

prédiction. Ensuite, Laplace développe la théorie analytique des probabilités qui explique la 

possibilité de quantifier l’incertitude dans le cas d’inaccessibilité du déterminisme parfait. Pour 

lui, 

l’état de chaque particule est défini par un certain nombre de paramètres ; elle 

est soumise de façon absolue à certaines lois auxquelles elle ne peut échapper ; 

ainsi la loi de la gravitation universelle, qui définit la force qu’exercent les 

autres corps sur cette particule, en fonction de sa masse, de leurs masses et des 

distances entre elle et eux. Un être (un démon) capable, à un instant donné, de 

connaître tous les paramètres de toutes les particules de l’univers, et informé 

de toutes les lois, serait en mesure de prévoir tous les changements, de décrire 

l’état de l’univers à l’instant suivant et, de proche en proche, toute l’histoire 

de l’univers depuis son origine. Dans cette conception, la connaissance du 

présent, implique la connaissance du passé et de l’avenir, le temps est aboli, 

tout est déterminé. (A. Jacquard, 1982 :15-16) 

En d’autres termes, dans la physique de Laplace, le monde est un ensemble de corpuscules en 

interaction les uns avec les autres, dont l’évolution obéirait à des règles déterministes régies par 

les mathématiques. Dans ce schéma mécaniste, un démon possédant l’omniscience 

mathématique et connaissant complètement l’état présent du monde, pourrait sans erreur non 

seulement connaître le passé mais aussi prédire le futur du monde.  C’est de ce contexte 

intellectuel qu’émerge la science biologique et médicale de Claude Bernard.  

2. Le passage de la diversité à l’unicité dans la science expérimentale de Claude 

Bernard 

Au XIXe siècle, lorsque Claude Bernard entendait inscrire la médecine dans la logique du 

positivisme, les sciences physico-chimiques étaient déjà constituées comme des sciences 

conquérantes. Elles avaient une parfaite connaissance de leur objet inerte à partir de la méthode 

expérimentale et du déterminisme. Claude Bernard envisage donc d’appliquer cette démarche 

au vivant car la physiologie est une « science de même ordre que les sciences physiques : elle 

étudie le déterminisme physico-chimique correspondant aux manifestations vitales ; elle a les 

mêmes principes et les mêmes méthodes » (C. Bernard, 1865 : 51-54). 

2.1. Le principe de l’unité des lois du vivant et l’inerte  

Dans les sciences physico-chimiques tout comme dans les sciences biologiques, il existe les 

mêmes principes de causalité. Chaque phénomène naturel est logiquement produit par une 

cause qui permet d’obtenir la vérité et prévoir des phénomènes en se conformant à la loi 

naturelle. La causalité est la loi générale par laquelle résultent toutes les découvertes. C’est donc 

ce principe qui définit la fonction de l’expérimentateur, celle du physicien et de l’astronome 
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etc…Par exemple, dans le cas d’une recherche, l’expérimentateur ne fait que suivre l’ordre des 

lois déjà établi par la nature en se conformant au déterminisme. Il n’ajoute rien. C. Bernard 

(1984 : 128) écrit : « Nous ne connaissons les phénomènes de la nature que par leur relation 

avec les causes qui les produisent ».  

En clair, il établit un parallélisme entre les données des corps bruts et les caractéristiques du 

corps vivant. En empruntant le modèle des sciences physiques et chimiques, il démontre que 

les sciences inertes et les sciences de la vie s’appuient sur les mêmes fondements. En effet, il 

existe un déterminisme entre les corps bruts et les corps vivants car ils sont régis par les mêmes 

lois. Ainsi, la matière inerte dont les données sont quantifiables n’est pas différente du vivant 

malgré sa spontanéité, son irritabilité et son individualité idiosyncrasique.  C. Bernard (1984 : 

100) affirme de ce fait « que la science des phénomènes de la vie ne peut pas avoir d’autres 

bases que la science des phénomènes bruts, et qu’il n’y a sous ce rapport, aucune différence 

entre les principes des sciences biologiques et ceux des sciences physico-chimiques ».  

2.2. Le principe de continuité de fait et de l’idée  

Claude Bernard, soucieux de faire de la médecine une science positive et science progressive 

comme la physique et la chimie, inaugure une approche méthodologique applicable aux 

phénomènes de la vie. Il codifie donc la méthode expérimentale à partir des anciennes méthodes 

élaborées dans l’histoire de la médecine. En effet, l’histoire de la philosophie, longtemps 

empêtrée dans la quête objective des fondements du savoir, a vu s’opposer deux grandes 

théories : l’empirisme et le rationalisme. Pour la première; la connaissance découle de 

l’expérience sensible. À l’inverse, le rationalisme promeut la raison comme l’unique voie 

d’accès à la vérité. Claude Bernard intervient ainsi pour unifier, poser une continuité entre ces 

deux principes : le fait et l’idée, la matière et la vie, l’observation et la raison.   

Dans l’expérience sur l’urine des lapins, il montre qu’à l’issue de l’observation fortuite faite de 

l’urine acide et claire des herbivores, il commença à faire des suppositions ou à émettre des 

hypothèses. En effet, en règle générale les herbivores ont une urine trouble et alcaline 

contrairement aux carnivores qui ont plutôt l’urine claire. Mais dans l’observation qu’il faisait, 

c’est le résultat contraire qu’il constatait. Ainsi, Claude Bernard conclut après expérimentation 

qu’à l’état de jeun, les phénomènes vitaux des herbivores étaient identiques à ceux des 

carnivores « vivant de leur propre sang » (C. Bernard, 1984 : 216).   

Par ailleurs, les thèses dualistes de Dumas et de Boussingault, au XIXe siècle étaient divisées 

sur l’origine du sucre présent dans le sang. Ces scientifiques pensaient que le sucre était favorisé 

par l’alimentation et qu’il était détruit dans l’organisme par le phénomène vital de combustion 
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ou de respiration. À l’issue d’une suite d’expériences cherchant l’organe de combustion du 

sucre, Claude Bernard arriva à deux conclusions : la première était que la présence du sucre 

dans le sang des animaux n’était pas due à des facteurs externes et brûlé par le phénomène 

respiratoire. La seconde était beaucoup inattendue et c’est ce qui guida le physiologiste français 

Claude Bernard dans de nouvelles expériences à découvrir la fonction glycogénique du foie. Il 

sacrifia un chien auquel il arracha le foie et le fit laver pour le vider de toute sa substance 

glycogénique. Puis, il le laissa dans un vase, à température ambiante. Après un temps écoulé, 

Claude Bernard se rendit compte que le foie contenait une abondance de sucre. Il rinça de 

nouveau le tissu hépatique et y injecta de l’eau dans la veine porte du foie et la récupéra dans 

les veines hépatiques. Au liquide recueilli, fut ajoutée de la levure de bière. Ce qui donna une 

fermentation et confirma l’hypothèse que le sucre présent dans le vivant est produit par le foie. 

À l’issue de ces expériences, il convient de dire que Claude Bernard ne rejette ni l’empirisme 

ni le rationalisme puisqu’il se sert des deux démarches à savoir l’observation et l’hypothèse 

afin de les vérifier par l’expérimentation.  

Ainsi, la connaissance scientifique moderne se fonde sur les concepts d’objectivité, de 

déterminisme, de méthode scientifique rigoureuse et de vérités universelles quantifiables. Elle 

marque une rupture définitive avec la science dualiste et qualitative pour devenir une science 

du vérifiable ou du calculable. Cependant, avec la postmodernité, la vérité devient le produit de 

multiples perspectives, de la diversité des interprétations. Elle est influencée par les facteurs 

culturels, historiques, politiques et linguistiques.  

3. Le statut de la connaissance scientifique postmoderne  

Le passage de la connaissance scientifique ancienne à la science moderne et celui de la science 

moderne à la science postmoderne paraît cyclique. Il semble marqué par un repli sur soi 

puisqu’il passe du qualitatif au quantitatif et du quantitatif au qualitatif. Cela se justifie du fait 

que dans l’Antiquité, la connaissance était fondée sur l’observation, les essences ainsi que les 

qualités sensibles. La modernité scientifique annonce le triomphe du quantitatif grâce à la 

rigueur mathématique et au paradigme mécanique. Enfin, les sciences contemporaines 

proposent un retour du qualitatif par la pluralité des modèles, les systèmes complexes, 

l’incertitude et les interprétations. Même si cette évolution historique n’est pas un simple repli 

de la science sur elle-même. 

3.1. Relativité et pluralité de la vérité  

Avec la naissance du XXe siècle, les caractéristiques de la vérité scientifique connaissent une 

mutation. Ainsi l’on assiste au passage du paradigme mécaniste de la science moderne à celui 
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de la complexité. Ainsi, dans la théorie développée par Albert Einstein, la vérité dépend du 

référentiel d’observation en ce qui concerne les objets physiques. À titre d’exemple, certaines 

notions considérées comme absolues par la science moderne à l’image du temps et de l’espace, 

changent lorsque l’individu se déplacent à grande vitesse. Deux événements qui semblent 

simultanés pour un individu observateur (A) semble ne pas l’être pour un autre (B) situé à un 

référentiel en mouvement. Dès lors, ce qui peut être vrai pour A peut ne pas l’être pour B si 

l’on considère deux éclairs qui descendent au même moment.  

Dans ce cas, la vérité physique n’est plus indépendante. Elle se rapporte intimement à l’état de 

celui qui observe ou décrit le fait. Chez Einstein, la vérité est qualitative parce qu’elle ne repose 

pas sur des mesures absolues mais plutôt sur la qualité du référentiel. Avec la relativité, le temps, 

la longueur, la durée, la simultanéité, l’ordre des événements ne sont plus des grandeurs fixes, 

identiques pour tous. Ce qui est important ici, ce n’est pas la quantité mesurée mais la relation 

qualitative qui existe entre le fait et son observateur, c’est-à-dire son état de mouvement, sa 

vitesse relative, son cadre spatio-temporel. 

Par ailleurs, le progrès de la science s’effectue par un changement de paradigmes, il n’est pas 

linéaire. Le paradigme est un modèle de connaissance, un cadre global qui définit des questions 

légitimes et des méthodes valables. Pour Thomas Kuhn, lorsqu’un paradigme est dominant, 

toutes les investigations scientifiques et philosophiques visent à le justifier afin d’y déceler la 

vérité et d’en instituer les règles. Dans le cas où le paradigme ne parvient plus à couvrir toutes 

les préoccupations et que s’accumulent les anomalies, alors survient la révolution scientifique. 

Autrement dit, le paradigme est fixé par des lois, des règles qui structurent la connaissance. Dès 

qu’il devient insuffisant, il est substitué par un autre d’où la révolution. Ainsi, le nouveau 

paradigme remplace l’ancien et redéfinit entièrement ce que l’on considère comme vrai. La 

vérité scientifique varie donc d’un paradigme à un autre non parce que le monde change mais 

parce que les critères par lesquels l’on définit la vérité changent progressivement. C’est dans ce 

contexte que  

les hommes dont les recherches sont fondées sur le même paradigme adhèrent 

aux mêmes règles et aux mêmes normes dans la pratique scientifique. Cet 

engagement et l’accord apparent qu’il produit sont des préalables nécessaires 

de la science normale, c’est-à-dire de la genèse et de la continuation d’une 

tradition particulière de recherche (T. S. Kuhn, 1983 : 30).  

Autrement dit, Thomas Kuhn expose l’idée que pour que la science fonctionne, il faut que les 

chercheurs partagent un même cadre de compréhension appelé paradigme dont ils suivront les 

règles. C’est ainsi que la science peut progresser de manière structurée jusqu’à ce qu’une 

révolution scientifique ne soit opérée pour bouleverser l’ordre établi.  
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Par ailleurs, l’idée d’existence d’une méthode scientifique unique, fixe et universelle est un 

mythe construit par les philosophes. En effet, dans la quête de la vérité scientifique, les grands 

progrès n’ont jamais été l’objet d’une seule méthode conçue par des règles immuables. Les 

scientifiques ont souvent dû violer, contourner et réinventer les méthodes les plus reconnues 

pour faire avancer la connaissance. Ainsi, l’histoire des sciences montre que les découvertes 

majeures de Galilée à Einstein par exemple ont été fondées sur diverses démarches : analogies, 

spéculations, intuitions, expériences bien des fois imparfaites, hypothèses audacieuses. La 

science n’avance donc pas en appliquant un ensemble de règles bien régies mais plutôt en 

réunissant une pluralité de démarches adaptées aux problèmes rencontrés. P. Fereyabend (1977 : 

32) fait remarquer que « l’anarchisme est aussi une attitude méthodologique. Plutôt que de 

respecter l’expérience et les faits, CM invite à procéder « contre-inductivement » (...) appelant 

à user d’une « méthodologie pluraliste ». 

3.2. Complexité et dynamique de la vérité  

Dans la science postmoderne, la vérité n’est plus considérée comme une donnée unique, stable 

et universelle. Elle est comprise comme un phénomène vivant en perpétuelle évolution puisque 

la réalité qu’elle d’écrit est elle-même en pleine mutation et complexe. La réalité est constituée 

de dimensions plurielles, d’incertitudes et de contextes variés. Dans ce cas, la vérité qui rend 

compte de ce réel doit être multiple, évolutive et contextualisée.  

La vérité n’est jamais fixe, elle est évolution et donnée sous plusieurs dimensions. Pour Edgar 

Morin, la vérité ne peut jamais être vue comme une réalité unique et définitive. Élaborée pour 

rendre compte du réel, la vérité est composée d’éléments multiples, parfois contradictoires 

comme le réel lui-même. La réalité est complexe et pour la traduire, il faut que la vérité soit 

également complexe et ouverte mais non simple et définitive. Celle-ci est toujours en 

construction et dépend des conditions dans lesquelles elle est élaborée, de l’état dans lequel on 

l’observe et des outils conceptuels qu’elle mobilise. Cette dynamique de la vérité traduit l’idée 

selon laquelle chaque fois que s’ajoute une nouvelle connaissance, une nouvelle perspective ou 

un nouveau contexte, la vérité se transforme. Elle n’est pas donnée une fois pour toutes : elle 

évolue au fur et à mesure que l’on comprend mieux les phénomènes. La vérité chez Edgar 

Morin est pluridimensionnelle, semblable à un prisme qui change de couleur suivant la mutation 

de la lumière. Ainsi, la vérité est mouvement, réorganisation permanente, adaptation à la 

complexité de la vie. 

En outre, la vérité apparaît comme un processus et non le produit d’un fait, elle n’est pas un état 

fixe. Dans ce cas, elle s’oppose à la vérité scientifique moderne. En effet, si la science classique 
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se caractérise par la quête des lois universelles et éternelles, cela n’est pas le cas pour la 

postmodernité et particulièrement pour Ilya Prigogine pour qui la vérité est concordante avec 

le réel qu’elle décrit. La vérité est dynamique, elle se transforme sempiternellement ou évolue 

parallèlement à la réalité. Elle apparaît généralement comme un cheminement, une série de 

révisions successives. C’est pourquoi, la vérité doit réunir les concepts de complexité, 

d’incertitude et d’irréversibilité. Ainsi, la vérité se construit progressivement dans l’histoire à 

travers les rectifications, les corrections, les ajustements et les enrichissements. Contrairement 

aux formules mathématiques qui sont immuables et éternellement, la vérité est un processus qui 

s’élabore par le temps à travers les rejets, les réinterprétations et les dépassements. Dans ce cas, 

elle est qualitative puisqu’elle sort du champ de la fixité et de la certitude.  

Enfin, la vérité est le résultat d’un réseau d’acteurs (humains, instruments, institutions). Pour 

Bruno Latour, la vérité ne se résume pas en une simple concordance entre un fait naturel et un 

énoncé. Elle est plutôt le résultat d’un réseau hétérogène d’acteurs notamment les chercheurs, 

les articles scientifiques, les normes de publication, les laboratoires, les instruments, les 

financements, les institutions etc. Dans ce contexte, un fait scientifique est vrai lorsqu’il arrive 

à s’imposer et à se stabiliser à ce réseau. Lorsque les énoncés sont émis, validés et rendus 

crédibles par l’intermédiaire des acteurs, alors le fait est considéré comme vrai. La vérité 

devient donc relationnelle et produit d’un consensus ; ce qui la rend purement qualitative et 

subjective.  

Conclusion  

Au terme de notre analyse, nous sommes en droit de soutenir que l’analyse de la vérité 

scientifique dans la philosophie de Claude Bernard révèle un intérêt essentiel : fonder une 

médecine scientifique à partir de l’unité des lois du vivant et leur caractéristique quantitative. 

En instituant le passage du dualisme qualitatif à un monisme quantitatif, Claude Bernard a 

entendu contribuer à l’objectivation du vivant ainsi qu’à la position de la physiologie au stade 

des sciences physico-chimiques. Cette conception a permis d’établir la vérité comme une 

donnée universelle, mesurable et garantissant le caractère scientifique de la médecine 

expérimentale.  

Néanmoins, les critiques épistémologiques contemporaines relatives à la science postmoderne 

remettent en cause la portée de ce projet. Elles proposent une vérité reposant sur la pluralité de 

perspectives, de construction rationnelle et d’interprétations modélisées plutôt que sur des faits 

mesurables Dans la science postmoderne, la vérité est conçue comme une pluralité qualitative. 

Elle mobilise des outils quantitatifs mais son fondement épistémologique est largement 
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qualitatif. Dans cette logique, loin de récuser l’héritage de Claude Bernard, la science 

contemporaine en souligne à la fois la fécondité et les limites. La vérité bernardienne constitue 

un moment décisif de l’histoire de l’épistémologie médicale. Toutefois, elle nécessite, 

relativement à l’évolution de l’esprit humain et de la connaissance scientifique, non pas un 

abandon mais une restructuration ou une réadaptation.  
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